
Gagner plus

Mieux vaut tôt que jamais
 Vincent Berdou, Sanders Adour - M. Stéphane 

Chétrit, GAEC d’Artigues, élevage ovin lait (Lescar, 64)
 développement du sevrage précoce 

des agneaux (gamme Crémo) pour pouvoir remettre 
rapidement à la traite un lot de brebis tardives. 

 + 17 000 € de revenu supplémentaire 
obtenu grâce à la valorisation fromagère du lait produit. 
Avec, en prime, une simpli�cation du travail grâce 
à la conduite des brebis en un seul lot.

Le goût du « fait maison »
 Gérard Guilhas, Sanders Adour - M. Christian 

Dolhéguy, SCEA de Cabana, élevage de porcs (Came, 64)
 cet élevage de porcs naisseur engraisseur 

partiel a choisi de rapatrier le reste de l’engraissement 
en valorisant les céréales produites sur l’exploitation : 
construction de 640 places d’engraissement supplé-
mentaires (1 920 porcs de plus élevés sur place par an), 
achat d’un silo tour pour stocker le maïs grain humide.

 cette décision courageuse d’investissement 
génère plus de 57 000 €  de marge supplémentaire pour 
cet élevage qui parie sur l’avenir de la production porcine.

Un froid de canard !
 Claude Dastugue, Sanders Adour - M. Thierry 

Guillaume, éleveur de canards prêts à gaver
 adaptation du programme nutritionnel des 

canards aux conditions d’élevage hivernales di�ciles. 
Fourniture d’un aliment de �nition riche en énergie 
pour maintenir l’optimum du poids de sortie.

des canards plus lourds et bien emplumés, 
primés pour leurs beaux magrets. L’éleveur réalise un 
gain de 2 000 €, tout en sécurisant le délicat passage de 
la période hivernale.

Sains et saufs
 Gilbert Argain, Sanders Adour - 

M. et Mme Erguy, élevage ovin (Amorots-Succos, 64)
 meilleure préparation de l’agnelage par 

une sécurisation de l’alimentation des brebis.
 47 agneaux sauvés et des brebis en pleine 

forme pour un béné�ce de 1 100 €.

Une ration simpli�ée
 Grégory Nel, Sanders Adour - M. Joël 

Cazenave, élevage de taurillons (Gabastan, 64)
 acquisition d’une mélangeuse et mise 

en place d’une ration sèche selon les préconisations 
nutritionnelles Sanders.

 + 158 g de GMQ par taurillon permettant 
d’économiser 23 jours de présence. La marge supplé-
mentaire dégagée permet de �nancer l’investissement, 
tout en libérant un temps précieux au niveau 
de la distribution de la ration.

Les antibiotiques, 
c’est pas systématique !

Pierre Dabbadie, Sanders Adour - M. Michel 
Sarthou, producteur laitier (Lombia, 64)

 détection précoce des mammites 
subcliniques, prévention des infections par l’application 
d’une lotion apaisante à base d’huiles essentielles.

 en évitant le recours systématique aux 
antibiotiques, cet éleveur a limité les frais vétérinaires 
et modi�é son approche de la prophylaxie du troupeau.

Travailler mieux

S’ouvrir des perspectives

Du gros calibre
 Jean-Marc Lanisse, Sanders Adour - M. Hervé Labesque, 

EARL Avilab, élevage de poules pondeuses (Lalonquette)
modi�cation de l’alimentation des poules pondeuses 

(aliment spécial pic de ponte) et cloisonnement du bâtiment 
d’élevage en 2 parties pour limiter les pertes.

l’accroissement du calibre des œufs produits a 
permis de gagner 30 min. de travail de ramassage par jour, tout 
en dégageant un béné�ce supplémentaire de plus de 1 000 €
(notamment grâce à la diminution de la mortalité au nid).

Ça coule de source
Cyril Fadel, Sanders Adour - M. Jacques Labarthe, éleveur 

de canards prêts à gaver (Vieillesegure, 64)
 remplacement d’un système d’abreuvoir linéaire par 

une ligne de pipettes. Objectifs : améliorer l’abreuvement des 
canards et limiter le gaspillage d’eau.

 une baisse de 15 % de la consommation d’eau et un 
gain de temps de 40 % par rapport à l’ancien système. Le tout avec 
un confort de travail accru.

Année après année, Sanders reste �dèle à 
son ambition : créer des valeurs ajoutées 
dans les exploitations agricoles françaises. 
Les initiatives prises à l’occasion du 
Challenge National Hommes de Valeurs en 
apportent de multiples preuves. 

Dans la période de crise économique et 
sociale que nous traversons, elles viennent 
nous rappeler tout l’intérêt d’un partenariat 
de travail fondé sur des valeurs pérennes : 
l’esprit entrepreneurial, la culture du 
terrain et l’aventure humaine. À l’heure 
où l’économie virtuelle fait trop souvent 
la Une de l’actualité, soyons �ers d’a�cher 
la contribution majeure des agriculteurs 
français à l’économie réelle et au mieux 
vivre en société au travers de la qualité des 
productions et des territoires ruraux.

Leader national de la nutrition animale 
avec 3,2 millions de tonnes d’aliments 
fabriquées par an, Sanders n’en est 
pas moins proche de ses 26 000 clients 
éleveurs. Le �orilège des réalisations 
présentées dans cette plaquette atteste 
de la personnalisation des objectifs et des 
solutions mises en œuvre au béné�ce de 
chaque exploitation. 

Ces expériences diversi�ées nourrissent 
la dynamique de développement local 
dans les 7 régions et concessions Sanders. 
Partageons-les pour y puiser de bonnes 
idées et échanger autour de nouveaux 
projets communs. 

Il y a plus de richesses dans deux têtes 
que dans une seule. Alors, pour rendre 
hommage aux binômes éleveur /
technicien qui ont participé au Challenge 
Hommes de Valeurs 2009, nous signons, 
nous aussi, cet édito en duo !

Directeur de Sanders et
Directeur de Sanders Adour
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Seul mais bien accompagné
 Guilhem Otende, Sanders Adour - M. Jean Larribeau, producteur laitier (Encausse-Les-Thermes, 31)
 achat d’un silo ; rationalisation de l’alimentation des vaches laitières et des génisses ; création d’une nurserie pour les veaux. 
 grâce aux avancées mises en œuvre avec l’appui de son technicien Sanders, ce jeune agriculteur a vu son revenu annuel 

progresser de 4 000 €. Il a gagné en confort et en facilité de travail pour faire face à la charge de travail inhérente à son installation 
en individuel.

D’une seule traite
Albert Roustaa, Sanders Adour - M. et Mme Dupierris, producteurs de lait (Vidouze)
 pour assurer la reprise d’une exploitation comptant 290 000 litres de quota sans augmenter la charge de main d’œuvre, 

ces éleveurs ont investi dans un robot de traite. 
 des tâches moins pénibles et répétitives. Le temps gagné est mis à pro�t pour améliorer la surveillance du troupeau 

(prévention sanitaire, détection des chaleurs…).

L’esprit de famille
 Jean-Pierre Urvoy, Sanders Adour - M. Pascal Soulé, 

éleveur de porcs (65)
 Changement de conduite du troupeau de truies avec 

passage de 7 à 3 bandes, adoption de l’alimentation biphase, 

sanitaire.
Avec 1h30 de travail gagnée par jour, l’éleveur peut 

consacrer plus de temps à sa vie de famille, tout en ayant amélioré la 
productivité de son cheptel : + 4 % de taux de fertilité, augmentation 
du nombre de porcelets produits par truie.

M. Vincent Berdou

M. Jean Larribeau et son troupeau 

M. Jean-Pierre Urvoy


